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M A R I O T H E R I A U L T 

Le Portique 

la mémoire du portique 
expire la poussière 

de la confiante résignation des aïeux 

et de la distance naturelle 
entre petits-enfants 

le fil du rideau brûlé 

par la constance du va-et-vient 

on trépigne sur les saisons 
encabanées dans le portique 

la neige dans les coins 

les feuilles mortes sous les bottes 
on profite de son oncle 

de sa tante 
pour une bière 
ou un sourire 

pour un clin d'œil 

du clan léthargique 

et on se creuse le souvenir 
pour savoir si le songe 

des grands-parents 
est encore dans le portique 

ou s'il est usé 
comme le rideau 

le fil 
la peinture 

le bois 
les pentures 
les poignées 

quant au môme pressé 

il se gratte le désintérêt 
car peut-être n'aura-t-il jamais l'élan 

de la vieille au chignon 
de l'autre côté du portique 

qui se perd dans le rayon 
de soleil que le fil usé 

n'a pu prévenir 

de franchir le seuil 
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